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Le temple de Montheron se situe sur
l'emplacement des anciens bâtiments
conventuels dont il a récupéré une partie
des maçonneries primitives. Le programme
de la récente restauration du temple pré-
voyait le renouvellement du crépi et la
construction de courettes de ventilation au
pied des façades nord et est, les deux inter-
ventions touchant des structures médié-
vales. C'est pour cette raison que l'atelier
d'archéologie médiévale de Moudon a été
mandaté pour suivre le chantier.

Lors des fouilles de la partie orientale
du temple, une ancienne abside, déjà
dégagée en 1975-76, fut mise au jour. La
découverte de deux assises de la maçon-
nerie d'origine de la façade occidentale,
soigneusement taillées à la laye et d'une
partie de sa fondation, complète les résul-
tats archéologiques précédents. Dans le
vestibule d’entrée, une maçonnerie com-
pacte a été dégagée, servant de substruc-
tion du clocher actuel du XVllle siècle.

L'analyse des façades a révélé les trois
étapes différentes de construction du temple,
partiellement mentionnées dans les sources
écrites. Après avoir servi pendant quatre
siècles, l'église cistercienne a été abandon-
née et démolie après 15841. En 1590-92, un
premier petit temple fut édifié sur l'ancienne
salle capitulaire du bâtiment conventuel, au

sud du transept de l'église cistercienne. Il
mesurait 9.30 m x 8.00 m, soit 74.4 m2, offrant
de la place pour environ 50 fidèles. A l’est, la
chapelle funéraire de plan carré, jadis ajou-
tée à la salle capitulaire cistercienne, servait
désormais de porche. Cette église de l'époque
bernoise fut dotée de cinq fenêtres en arc
brisé, trois dans la façade occidentale et deux
dans la façade orientale, tout en maintenant,
à l'intérieur, la forme de fenêtres présentant
un arc en plein cintre. Les archives confir-
ment la création de ces fenêtres au XVIe

siècle.

Le deuxième temple est mentionné en
1668 dans la Chronique de Loys-
Villardin : «On a changé le lieu du temple
de Montheron. Au lieu qu'on preschoit au
dessoubs du bastiment proche de terre, lieu
qui estoit fort humide, où on entroit par le
bas des degrés, on a fait des fenestres et des
bans au grenier qui estoit dessus, et on a
fait la porte au dessus de la terasse du costé
de bize.2 ». La surface du nouveau temple
fut agrandie du côté méridional, attei-
gnant 11.20 m x 9.30 m, soit 104.2 m2,
offrant de la place pour environ 70 per-
sonnes. Le mur occidental a été percé de
trois fenêtres rectangulaires dont les enca-
drements chanfreinés sont intégrés dans
la maçonnerie. Une fenêtre du même type
fut aménagée dans le mur oriental. Le
pignon méridional fut construit à neuf,

LE MOT DES ARCHÉOLOGUES
Le site agreste de Montheron et son église sont appréciés par de nombreux promeneurs.

Willy Chevalley et son épouse Juliette étaient de leur nombre. En mémoire de celle-ci, peu
après son décès, Willy Chevalley et quelques-uns de ses amis ont créé l’Association des Amis
de l’Abbaye de Montheron dont il a été nommé président par l’assemblée constituante du 25
mars 1993. Avant cette date, quelques concerts avaient déjà eu lieu mais c’est dans le cadre de
l’Association que ces activités se sont structurées, sous la persévérante action de son président:
concerts, expositions, conférences, voyages culturels.

La famille d’un autre ami de longue date, le pasteur Jean Stooss, décédé en septembre 1997,
a offert à l’Association un petit orgue positif construit vers 1864 dans la région emmentaloise
de Sumiswald et que Jean Stooss avait acquis quelques années auparavant. Restauré, cet ins-
trument est maintenant l’un des fleurons de nos concerts.

Grâce aux contacts établis par Willy Chevalley avec la Commune de Lausanne, propriétaire
de l’église mais aussi des bâtiments annexes, celle-ci a mis gratuitement à notre disposition l’an-
cienne salle de paroisse désaffectée, sous la grande halle couverte, voisine de l’église. Seuls
incombent à l’Association les frais de chauffage, d’éclairage et d’entretien. Ce vaste local a été
aménagé par Willy Chevalley qui y a mis tout son cœur et l’a meublé et décoré avec du mobi-
lier et quelques tableaux lui appartenant, à côté d’autres objets propriétés de l’Association, tels
que l’harmonium ou le tableau représentant l’abside de l’abbaye de Flaran (modèle de
l‘ancienne abbatiale romane de Montheron), donnés par Jean Stooss et sa famille. Cette salle
permet de recevoir les artistes avant et après les manifestations, les diverses activités de
l’AAAM, comités, assemblées, après-concerts et réunions diverses, voire expositions.

Le modeste programme annuel des premières années a été, dès 1997, remplacé par une pla-
quette de plusieurs pages avec des articles relatifs à Montheron et sa région, à son histoire, enri-
chie ces dernières années d’illustrations en couleur.

En treize ans, l’association est devenue un groupement culturel de qualité où un véritable
climat amical s’est établi entre les membres, dépassant un intérêt commun pour la musique,
l’histoire et le passé cistercien du lieu et cela, on le doit principalement à notre président-fon-
dateur. S’il se retire maintenant, nous lui gardons une très profonde reconnaissance pour tout
ce qu’il a fait et donné à «son» association, et nous continuerons d’œuvrer dans ce même esprit
confraternel et désintéressé qu’il a su créer.

Au nom de l’équipe actuelle
Pierre Margot

RECONNAISSANCE
DE L’ASSOCIATION
DES AMIS DE L’ABBAYE DE MONTHERON

À WILLY CHEVALLEY
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Si pour le conducteur pressé qui passe sans
s’arrêter le temple de Montheron ne représente
qu’une petite église qui veille sur son hameau,
ceux qui connaissent un tant soit peu l’édifice
savent de quelle tradition prestigieuse il est le
dernier maillon. Modeste par sa taille, il appa-
raît dans sa véritable dimension lorsqu’on s’at-
tarde à le contempler de plus près, ou à com-
prendre l’histoire du site qui l’abrite.

Pour la Commune de Lausanne, riche pour-
tant de 35 lieux de culte protestants et catho-
liques, Montheron compte au nombre des
églises historiques, au même titre que la
Cathédrale, la Maladière, St-François ou St-
Laurent. C’est non seulement un temple, mais
aussi le témoin de toute une tranche du destin
de notre région.

C’est dire la consternation des responsables
du bâtiment lorsqu’ils ont constaté en 1999 le
développement d’une colonie de mérule juste
au-dessus de l’orgue, à l’angle Sud-Ouest du
bâtiment.

Il faut se représenter en effet que, dès qu’il
rencontre des conditions favorables, ce cham-
pignon lignivore progresse de manière fou-
droyante, détruisant charpente et menuiserie et
s’infiltrant dans le moindre interstice – y com-
pris à travers la maçonnerie – pour étendre
encore son emprise.

Une fois appliquées les mesures d’urgence
pour neutraliser chimiquement ce foyer, il s’est
toutefois agi d’identifier les causes de son appa-
rition. Présents sous forme latente, les spores de

la mérule réclament la conjonction de trois
conditions pour se développer, humidité,
pénombre et faible ventilation. La situation géo-
graphique et hydrologique du vallon, l’architec-
ture et la vocation de l’édifice permettaient de
réunir tous ces éléments.

Pour ceux qui devaient les présenter à la
Municipalité, il y avait deux propositions pos-
sibles:

! changer les menuiseries endommagées et se
tenir prêts à appliquer un nouveau traitement
à toute réapparition de la mérule;

! réparer l’enveloppe (toit et façades) pour lui
rendre son étanchéité, et améliorer le drai-
nage et l’aération des fondations afin d’empê-
cher l’eau de remonter à travers les murs par
capillarité.

La première option était peu coûteuse mais
elle ne réglait que l’effet, alors que la seconde
permettait de s’en prendre aux causes, mais
alors à un prix beaucoup plus élevé.

Quand bien même les circonstances lui
imposaient d’examiner très rigoureusement
toute proposition de dépense, la Municipalité a
préféré de manière très claire la seconde solu-
tion. Elle a voulu tenir compte en effet de ce que
représente l’église de Montheron pour
Lausanne, même si elle est située aux marches
de la Commune: l’histoire, le patrimoine, le pôle
cultuel et culturel, et le lieu de rencontres de
tous ceux qui aiment à se retrouver là. Elle a
donc ouvert un compte d’attente qui a permis, au
terme d’une étude très complète, de proposer au

MONTHERON 1999-2006,
OU D’UN VILAIN CHAMPIGNON À UNE BELLE RESTAURATION

avec six fenêtres (de dimensions différentes)
du dit type, dont trois au niveau du temple et
trois dans la charpente de la toiture.

Finalement, l'agrandissement de 1776-78
selon les plans del'architecte Abraham
Fraisse, s'est fait du côté septentrional.
L'intérieur actuel mesure 9.3 m x 19.0 m, soit
176.7 m2, offrant de la place pour environ 120
fidèles. Au nord, la remarquable façade, en
gros appareil, comporte une porte monumen-
tale, deux fenêtres donnant dans le vestibule
et une dans la charpente de la toiture. Cette
façade est coiffée d'un clocheton en maçon-

nerie. L'intérieur du temple est éclairé par
des grandes fenêtres en arcs surbaissés, trois
dans la façade occidentale et une dans la
façade orientale. La façade sud a gardé les
fenêtres du XVlle siècle. Les transformations,
entreprises en 1928-30 sous la direction
d'Otto Schmidt, ont remplacé les fenêtres en
arcs surbaissés de 1776-78 par des fenêtres
gothiques du type de 1668.

Ulrike Gollnick
Moudon

1 Marcel Grandjean, MAH, Vaud I, p. 159
2 Maxime Reymond, L'abbaye de Montheron, Mémoires

et Documents, seconde série, tome X, Lausanne 1918, p.194.
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